


Les batteries françaises ont pris position, l'une à proximité du fort, d'autres à 
Suarlée même. Un poste d'observation a été établi le long de la drève vers Suarlée 
à proximité du chemin de desserte; le commandant français a prétendu ne pas 
avoir de vues suffisantes du P.O. cuirassé du fort. Une ligne téléphonique relie le 
P.C. français au fort. Notre nom d'appel sera "le lion" tandis que les Français 
adoptent celui de "Camélia". D'autre part, deux coureurs (Henrotin et Champagne) 
sont mis à la disposition du Cdt français pour le cas où les communications 
deviendraient difficiles. On envisage même, ce qui ne sera pas réalisé, une liaison 
par TSF. 

A 11 heures, nouveau bombardement du cantonnement et des M.I.C.A 
cantonnement. Pas de victimes.

Les travaux de déboisement sont pratiquement terminés. Une équipe travaillera 
encore le mardi pour achever le dégagement total du champ de tir vers Suarlée. A 
17 heures, relève, rencontre de chasseurs ardennais du 2ème cycliste qui se 
replient en bon ordre. Pendant la relève, bombardement aérien des bois de 
Morivaux. Les chemins sont encombrés de matériel de plusieurs batteries du 15A; 
depuis Liège, ils sont mitraillés par l'aviation. Les caissons sont percés de trous et 
certaines pièces n'ont plus qu'un seul servant. I.e bombardement ne produit pas de 
victimes bien que des bombes aient éclaté, à proximité de soldats couchés. Les 
bombes sont de petit calibre et à faible rayon d'action. Les éclats forment une 
gerbe fortement ascendante. C'est ce qui explique les éclats retrouvés dans les 
branches lors du déboisement. Un des projectiles tombe à quatre ou cinq mètres 
d'un groupe plaqué au sol et ils reçoivent seulement quelques débris de terre... La 
soirée et la nuit sont calmes.

Dans la nuit du lundi au mardi, des Marocains (1ère D.I.) ont pris position aux 
environs du cantonnement où ils creusent des tranchées. Aux environs de la tour 
d'air, ils gardent toutes les issues vers le bois de Morivaux et la route de Bruxelles. 
Dans la matinée, des troupes retraitant par la route de Bruxelles sont mitraillées 
par l'aviation (Carrousel).

De 13 à 21 heures, les batteries françaises participent à la bataille de 
Gembloux. Nous remarquons un ballon captif d'observation dans la direction de 
Meux mais beaucoup plus loin. Marchovelette alerté pour procéder à un 
recoupement déclare ne rien observer. A 17 heures, des parachutistes descendent 
entre le fort et la tour. Ils sont neutralisés par les Marocains et les tirs de la tour 
(deux prisonniers et un autre mort en arrivant au sol).

A 21 h.20, le second tour passe au cantonnement. C'est la dernière relève; le 
premier tour restera au fort jusqu'à sa chute. Pendant toute la nuit, les batteries 



françaises tireront et nous avons l'impression -qui sera justifiée par après-
qu’ils vident leurs caissons. Notons que dans l'après-midi, quelques chasseurs 
ardennais se sont également présentés au fort. Ils se sont dirigés sur Charleroi.












